
Nairobi réfute les accusations de protection de Felicien Kabuga

@rib News, 13/12/2009 â€“ Source PANALe gouvernement kenyan a lancÃ© une offensive diplomatique pour faire taire les
accusations formulÃ©es par le Tribunal pÃ©nal international pour le Rwanda (TPIR) et le gouvernement amÃ©ricain selon
lesquelles il aurait donnÃ© l'asile au cerveau du gÃ©nocide rwandais, Felicien Kabuga.Le ministre kenyan de la SÃ©curitÃ©
intÃ©rieure, George Saitoti, a affirmÃ© tard jeudi dernier que les actions de Nairobi contre le cerveau du gÃ©nocide rwandais
supposÃ© Ãªtre en cachette au Kenya, Ã©taient suffisantes pour dÃ©charger ce pays d'Afrique de l'Est de la complicitÃ© dans
ce cas.
Le Pr Saitoti a affirmÃ© que les actions du Kenya, dont le gel des comptes bancaires utilisÃ©s par la femme de Kabuga et
l'identification de son entreprise, devraient Ãªtre suffisantes pour montrer que Nairobi Ã©tait en train de coopÃ©rer avec la
communautÃ© internationale."Nous n'avons rien Ã  gagner Ã  cacher Kabuga ici (au Kenya). Nous avons demandÃ© au TPIR
d'Ã©tendre ses investigations Ã  d'autres juridictions, les activitÃ©s du gouvernement kenyan dÃ©fendent clairement notre
engagement Ã  cette cause", a affirmÃ© le Pr Saitoti aux journalistes.Le gouvernement amÃ©ricain a rÃ©cemment accusÃ© celui
du Kenya d'avoir donnÃ© l'asile au suspect du gÃ©nocide rwandais, en fuite depuis le gÃ©nocide qui a eu lieu dans ce pays
d'Afrique Centrale/Est depuis 1994 et qui a coÃ»tÃ© la vie Ã  prÃ¨s de 800.000 personnes.Le TPIR a annoncÃ© qu'il Ã©tait Ã  la
recherche de sanctions contre le Kenya car ce pays n'avait pas arrÃªtÃ© le magnat des affaires (Kabuga), qu'on
soupÃ§onnait d'entretenir des relations chaleureuses avec de hauts responsables de la sÃ©curitÃ© officiant sous le rÃ©gime
du prÃ©sident Daniel Moi.Les efforts des Etats-Unis pour faire arrÃªter le cerveau du gÃ©nocide du Rwanda ont pris fin
tragiquement en 2002, lorsqu'un informateur travaillant pour l'agence de renseignements amÃ©ricaine, l'"American Central
Intelligence Agency" (CIA), a Ã©tÃ© mystÃ©rieusement tuÃ© dans une banlieue rÃ©sidentielle de Nairobi.Les enquÃªteurs ont
dÃ©couvert plus tard une maison supposÃ©e avoir Ã©tÃ© utilisÃ©e par le suspect du gÃ©nocide rwandais et des voitures de luxe
emmenÃ©es Ã  la fourriÃ¨re.En 2008, l'annonce par la Police kenyane de l'arrestation d'un suspect qui avait les mÃªmes
traits que Kabuga avait rempli de joie les victimes et les survivants du gÃ©nocide rwandais.Le suspect s'est rÃ©vÃ©lÃ© plus
tard Ãªtre un universitaire kenyan ayant enseignÃ© Ã  Kigali et qui s'Ã©tait rendu Ã  Bruxelles plusieurs fois pendant sa
carriÃ¨re. Il a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© Ã  la suite d'une dÃ©nonciation dans la banlieue de Nairobi oÃ¹ il Ã©tait allÃ© faire des provisions dans
une Ã©picerie.Le Pr Saitoti a laissÃ© entendre que certaines capitales occidentales pourraient avoir jouÃ© un grand rÃ´le dans
l'Ã©vasion rÃ©ussie de Kabuga. Il a affirmÃ© qu'en dÃ©pit des efforts du Kenya pour geler ses comptes bancaires, des
transactions avaient Ã©tÃ© menÃ©es dans ces comptes Ã  partir de capitales occidentales.Il a affirmÃ© que les parents et les
enfants de Kabuga semblaient jouir de gestes de bonne volontÃ© provenant d'ailleurs, ce qui renforce le mystÃ¨re qui
entoure sa disparition.Les poursuivants et les sources de renseignements pensent qu'il utilise de multiples passeports
avec diffÃ©rents noms et pseudonymes et qu'il est un maÃ®tre du dÃ©guisement qui a rÃ©ussi Ã  s'Ã©chapper des aÃ©roports Ã 
travers le monde.Le prÃ©sident Kagame a indiquÃ© Ã  un rÃ©seau de tÃ©lÃ©visions kenyanes en mars 2009 que Kabuga s'Ã©tait
cachÃ© au Kenya Ã  une certaine pÃ©riode mais qu'il se serait enfui.
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